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Description

â?? Par Camille Lhost â?? 

Alors que dans les annÃ©es 1990, lâ??anglais semblait Ãªtre la langue privilÃ©giÃ©e pour les textes
universitaires, aujourdâ??hui la tendance sâ??est inversÃ©e et les langues nationales rÃ©sistent. Au
QuÃ©bec, les Ã©tudiants utilisent plus souvent le franÃ§ais que lâ??anglais dans leurs thÃ¨ses et
leurs mÃ©moires de recherche.

Â« Il y a vingt ans, on pensait que le monde entier baragouinerait lâ??anglais, que ce soit Ã 
lâ??Ã©cole, au travail ou dans les loisirs. Aujourdâ??hui ce nâ??est plus le cas, les langues nationales
rÃ©sistent Â», explique Christian Vandendorpe, professeur au DÃ©partement de franÃ§ais de
lâ??UniversitÃ© dâ??Ottawa (U dâ??O). Ce dernier remarque que la tentation de rÃ©diger des textes
en anglais est forte, mais que la volontÃ© de conserver la culture et lâ??identitÃ© de son pays lâ??est
encore plus. Â« Si on commence Ã  Ã©crire dans une autre langue que la sienne, câ??est le dÃ©but
de la fin Â», alerte-t-il.

Conserver la valeur culturelle du franÃ§ais

Pour Christian Vandendorpe, le franÃ§ais doit Ãªtre sauvegardÃ© pour ses aspects historiques,
politiques et socioculturels. Â« Les Canadiens de lâ??est ont toujours contrÃ© lâ??agresseur anglais.
Ils sont avant-gardistes dans ce registre Â», ajoute-t-il. Dans le domaine des sciences pures,
lâ??anglais prend une place plus importante que le franÃ§ais, mais sa progression ralentit
Ã©galement.

Jennifer Dion, agente de recherche au Conseil supÃ©rieur de la langue franÃ§aise (CSLF), a
travaillÃ© durant prÃ¨s de deux ans sur les consÃ©quences Ã©ventuelles engendrÃ©es par la faible
utilisation du franÃ§ais dans les textes de recherche universitaire. Le rapport intitulÃ© Le dÃ©fi de
former la relÃ¨ve scientifique dâ??expression franÃ§aise, publiÃ© par le CSLF en dÃ©cembre dernier,
conclut que les Ã©tudiants rÃ©digent leurs travaux universitaires en prioritÃ© en franÃ§ais alors que
les sources consultÃ©es sont en anglais. Au contraire, Mme Dion relate une augmentation de la
rÃ©daction dâ??articles effectuÃ©e en anglais. Selon elle, les universitaires espÃ¨rent Ãªtre publiÃ©s
dans des revues scientifiques dâ??envergure internationale et reconnus Ã  lâ??Ã©chelle mondiale en
Ã©crivant en anglais.

Encourager lâ??utilisation du franÃ§ais Ã  lâ??universitÃ©

Les universitÃ©s sont des acteurs primordiaux dans la dÃ©fense du franÃ§ais, par le biais de chartes
qui prÃ´nent la langue de MoliÃ¨re dans les communications, le travail et les affaires scolaires.
Â« Durant notre Ã©tude, nous avons constatÃ© que la majoritÃ© des Ã©tudiants ignorent
lâ??existence de ces textes Â», note Jennifer Dion. Elle considÃ¨re que les universitÃ©s doivent mettre
en place des politiques de dÃ©fense du franÃ§ais Ã  travers des exemples concrets pour en informer
les membres du personnel, le corps enseignant et les Ã©tudiants.
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Christian Vandendorpe avance plusieurs idÃ©es afin de promouvoir lâ??utilisation du franÃ§ais Ã 
lâ??universitÃ©: des rÃ©compenses lors de recherches exclusivement en franÃ§ais, le soutien aux
revues scientifiques et de recherche francophones, ou encore lâ??augmentation des Ã©changes entre
pays francophones. Il conclut: Â« Il ne faut pas baisser les bras, mais continuer Ã  promouvoir le
franÃ§ais Â».
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